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Depuis une centaine dÕannŽes et parall•lement au dŽveloppement de la recherche ocŽanologique, tant
dans le domaine de la biologie marine que dans celui de la nature des dŽp™ts superficiels des fonds sous-
marins, le souci de cartographier lÕau-delˆ du trait de c™te a ŽtŽ constant. Dans le cadre du rŽseau de sur-
veillance des fonds marins c™tiers (Rebent), coordonnŽ par  lÕIfremer, un inventaire de cartes historiques est
en cours. Par-delˆ le rŽel intŽr•t esthŽtique et historique, lÕIfremer sÕappuie sur ces cartes pour Žlaborer, sous
syst•me dÕinformation gŽographique (SIG), des synth•ses cartographiques des milieux observŽs, et pour ten-
ter dÕen cerner les Žvolutions afin de mieux apprŽhender les changements prŽvisibles. Ceci implique la 
numŽrisation et le gŽorŽfŽrencement de ces documents afin de les rendre compatibles, ainsi que la mise en
cohŽrence de leur nomenclature dans des typologies adaptŽes. Quelques exemples sont prŽsentŽs et 
commentŽs.

Introduction
Cartographier la faune et la flore marine est une

prŽoccupation relativement rŽcente. Ç La cartogra-
phie gŽnŽrale du contour des mers Žtant quasiment
achevŽe [É] Il ne sÕagira plus dorŽnavant de
conqu•tes territoriales et de commerce mais
dÕexploration et dÕŽtude des fonds marins, des
masses dÕeau qui les surmontent et des organismes
qui peuplent lÕocŽan È (Toulmond 2006). La seconde
moitiŽ du XIXe si•cle voit ainsi sÕimplanter, ˆ
lÕinitiative du MusŽum national dÕhistoire naturelle ou
de lÕuniversitŽ, nombre de stations biologiques sur le
littoral fran•ais : Ç En 1884, neuf laboratoires existent
dŽjˆ ˆ Concarneau (1859), Arcachon (1866), Roscoff
(1872), Wimereux (1874), Endoume (1876), S•te
(1879), Villefranche-sur-Mer (1880), Banyuls (1881),
Tatihou (1881). Cinq autres seront encore ouverts de
1891 ˆ 1904 ˆ Tamaris, Luc-sur-Mer, Le Portel,
Ambleteuse et Beaulieu. Dans ces stations marines
ne disposant que de navires de petite taille, lÕŽtude de
lÕestran fut privilŽgiŽe, et les recherches ocŽanogra-
phiques se limit•rent aux eaux c™ti•res È (Toulmond
2006). Le Centre national pour lÕexploitation des
ocŽans (CNEXO), devenu Institut fran•ais pour la
recherche et lÕexploitation de la mer (Ifremer) par sa
fusion en 1983 avec lÕInstitut scientifique et technique
des p•ches maritimes (ISTPM), viendra ˆ partir des
annŽes soixante Žpauler ces efforts. 

La cartographie du monde marin suit les grands
courants scientifiques : le XIXe si•cle voit lÕapogŽe de
la systŽmatique avec une approche naturaliste des

milieux littoraux, soutenue en cela par le succ•s des
thŽories Žvolutionnistes (LÕorigine des esp•cespar
Darwin, 1959), qui favorise lÕessor de la biologie
marine. Dans la seconde moitiŽ du XXe si•cle, on ne
se contente plus seulement de dŽcrire les esp•ces
mais on sÕefforce de comprendre leur fonctionne-
ment par une approche systŽmique mettant en Žvi-
dence des biocŽnoses, autrement dit, des habitats
qui combinent les contraintes physiques et biolo-
giques. Cette Žvolution se vŽrifiera dans les cartes
que nous allons visiter.

Dans le cadre du rŽseau de surveillance des
fonds marins c™tiers, coordonnŽ par lÕIfremer
(Rebent), un certain nombre de cartes ont ŽtŽ dŽcou-
vertes (ou redŽcouvertes). LÕintŽr•t de les valoriser
sÕest vite rŽvŽlŽ dans le cadre dÕŽtudes spatio-tem-
porelles des habitats marins et de leur Žvolution
possible face aux alŽas climatiques ou aux pollu-
tions accidentelles , puisque ce rŽseau est lÕune des
consŽquences - heureuse ! - des pollutions de lÕErika
et du Prestige. Ë travers la description de ces docu-
ments, cÕest donc toute une histoire de la cartogra-
phie du domaine c™tier que nous dŽroulons. 

En ce qui nous concerne, nous consid•rerons le
domaine c™tier comme :

¥ Un espace intertidal, ou estran, allant du
niveau des plus hautes mers possibles, le trait de
c™te, jusquÕau niveau des plus basses mers pos-
sibles, appelŽ zŽro hydrographique et repŽrŽ par
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un liserŽ bleu sur les cartes marines. Nous nous
garderons de confondre cette limite avec le zŽro
topographique (dit zŽro NGF), ligne virtuelle frŽ-
quemment repŽrable sous la forme dÕune ligne
bistre sur les cartes de lÕIGN et situŽe sensible-
ment au milieu de nos plages.

¥ Un espace subtidal , qui commence lˆ o• finit le
prŽcŽdent et se prolonge jusquÕaux profondeurs
de 25 ou 30 m•tres, limite de la pŽnŽtration de la
lumi•re nŽcessaire ˆ la photosynth•se indispen-
sable au dŽveloppement des algues. 

Ce distinguo nÕest en rien subtil et le dŽveloppe-
ment de la cartographie du monde marin va en •tre
influencŽ : lÕobserver de la terre ferme ou du fond de
la mer aura comme consŽquence une grande variŽ-
tŽ de cartes.

Des cartes analogiques
La Station biologique de Roscoff poss•de un long

passŽ de recherches portant sur la faune et la flore
marine locale. Les travaux de Louis Joubin (1861-
1935) et de Paul Marais de Beauchamp (1883-
1977), zoologistes fran•ais, en tŽmoignent. En 1909,
Louis Joubin, membre de lÕAcadŽmie des sciences et
directeur de la Station de Roscoff puis de lÕInstitut
ocŽanographique publia un article intitulŽ
Ç Recherche sur la distribution ocŽanographique des
vŽgŽtaux marins dans la rŽgion de Roscoff È  (Joubin
1909). Une carte de rŽpartition des vŽgŽtaux marins
y est associŽe et constitue une vŽritable Ïuvre dÕart
(fig. 1). RŽalisŽe ˆ la plume sur fond de carte marine
au 1: 14 400 environ, elle reporte en aplat, du littoral
vers la mer, les ceintures de Lichens (violet), de
Pelvetia (orange), de Fucus (jaune), dÕUlves (bleu) et
dÕHimanthalia (vert foncŽ). Les Zost•res (vert clair) et
les Laminaires (rouge) combinent aplats et pointillŽs,
selon quÕils sont ŽmergŽs ou immergŽs tandis que
les gisements de Chondrus crispus, esp•ce exploi-
tŽe pour lÕindustrie alimentaire, sont reprŽsentŽs par
un ponctuel cruciforme. Enfin, ont ŽtŽ traitŽes en
hachures noires, les zones tr•s pauvres en algues
et, en hachures bleues, les gisements ˆ
LithothamniŽes ou ma‘rl (algue calcaire largement
utilisŽe comme amendement agricole).

Les motivations de lÕauteur quant ˆ la rŽalisation
de cette carte sont intŽressantes : il veut Ç montrer
combien la Faune et la Flore changent selon la natu-
re du sol marin, lÕexposition plus ou moins directe au
choc des vagues, aux vents dominants, ˆ la prŽsen-
ce ou ˆ lÕabsence dÕapports dÕeau douce, ˆ la hau-
teur des marŽes, ˆ lÕintensitŽ des courants et ˆ leurs

directions È. Il faut remarquer que ce ne sera que
pr•s dÕun si•cle plus tard, quÕune couverture ortho-
photographique du littoral sera rŽalisŽe par dŽcret
dÕun CIADT1 dans le but de cartographier les habitats
benthiques du littoral fran•ais.

La lecture du texte associŽ ˆ cette carte montre,
par ailleurs ,une approche tr•s Ç gŽomatique È de
lÕauteur qui a Ç dressŽ sŽparŽment [É] les cartes
[des algues], des fonds de roche, de sable et de vase
[dont] il sera possible par la simple superposition de
deux cartes [É] de comprendre la raison de la dispo-
sition de ces algues sur la c™teÈ. Ainsi le commentai-
re de chaque ceinture algale est accompagnŽ dÕune
carte appropriŽe incluse dans le texte. Plus loin,
lÕauteur poursuit dans une logique que les tendances
actuelles ˆ la cartographie dite prŽdictive ne dŽnie-
raient pas : Ç naturellement, il nÕa pas ŽtŽ possible
dÕindiquer partout la limite infŽrieure des Laminaires
[É]. On peut remŽdier ˆ cette lacune car, en super-
posant la carte particuli•re des fonds rocheux ˆ celle
des Laminaires, on voit quelle est la portion de
roches o• les Laminaires ne sont pas indiquŽes et o•
elles existent tr•s probablementÈ.

De la m•me pŽriode, date la carte de Paul Marais
de Beauchamp, illustrant lÕarticle intitulŽ  Ç Esquisse
dÕune monographie bionomique de la plage de
TerrŽn•s È (Beauchamp 1913). DessinŽe, semble-t-
il, ˆ la mine et/ou ˆ la plume ˆ une Žchelle proche du
1: 9 000, cette carte dÕune anse situŽe sur la rive
orientale de la baie de Morlaix permet de localiser les
observations de ce zoologiste (fig. 2). La prŽcision
des zones cartographiŽes, m•me sans gŽorŽfŽren-
cement, permet une bonne comparaison spatio-tem-
porelle. Ainsi, les herbiers de zost•res (grands et
petits), observŽs en 1913, Žtaient nettement plus
Žtendus que ne le laisse appara”tre leur situation
actuelle. On remarquera les courbes de niveau dŽci-
mŽtriques levŽes ˆ partir des lignes dÕeau instanta-
nŽes, en rŽfŽrence ˆ la note Ç bas de lÕeau le 30 sept
13 0,25 È reportŽe sur la carte, le soulignement indi-
quant une mesure de hauteur par rapport au zŽro
hydrographique.

Un demi si•cle plus tard, la th•se de Jean-Yves
FlocÕh,intitulŽe Cartographie de la vŽgŽtation mari-
ne et observations Žcologiques dans lÕarchipel de
Mol•ne (Finist•re), est bien dans la lignŽe de ces
prŽdŽcesseurs quant ˆ la prŽcision des relevŽs
(FlocÕh 1967). Les cartes accompagnant cette th•se
sont rŽalisŽes ˆ 1: 5 000 ˆ partir de photographies
aŽriennes IGN et complŽtŽes par des photographies
aŽriennes prises par lÕauteur ˆ basse altitude et reca-
lŽes sur la carte marine du lieu gr‰ce ˆ un Žpiphote,

1)CIADT (ComitŽ interministŽriel pour lÕamŽnagement et le dŽveloppement du territoire) du 28/02/2000.
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chambre claire permettant leur recalage et leur
redressement ˆ partir de points remarquables. Cette
utilisation des photographies aŽriennes pour les
Žtudes littorales devient incontournable ˆ partir de
cette pŽriode, tant elle permet de visualiser et de
caractŽriser de larges zones ˆ moindre cožt. La com-
paraison de campagnes de prises de vue ˆ plusieurs
annŽes dÕintervalle autorise Žgalement la qualifica-
tion, voire la quantification des Žvolutions.

La rŽalisation de la carte elle-m•me est encore
tr•s classique : calque, trace-lettres, encre de Chine
et trames autocollantes sont de rigueur, comme
lÕillustre lÕextrait de carte reproduit (fig. 3). Son excel-
lente lisibilitŽ est assurŽe par :

¥ le travail minutieux de dŽfinition des limites de
ceintures algales, validŽes sur le terrain par des
transects (T),

¥ un choix judicieux des trames alternant les pour-
centages de noirs pour une meilleure lisibilitŽ,

¥ le rendu des champs dÕalgues en zone subtidale,
ˆ partir des photographies couleurs acquises en
basse altitude, sous forme de lettres de taille
variable selon la prŽdominance de lÕesp•ce dans
le peuplement.

Une dizaine dÕannŽe plus tard, le travail comman-
dŽ par le ComitŽ dÕexpansion Žconomique des
C™tes-du-Nord et rŽalisŽ par lÕISTPM (Perez et al.
1979) permet de produire un bilan des stocks de
laminaires exploitables. Les naturalistes mettent ici
leur science au service de lÕŽconomie locale sous la
forme dÕun jeu de 13 cartes ˆ lÕŽchelle du 1: 10 000
couvrant une partie du littoral des C™tes- dÕArmor
(fig. 4). Si le rendu est bien diffŽrent de lÕexemple
prŽcŽdent, il nÕen est pas moins efficace en raison de
lÕusage :

¥ de trames colorŽes qui mettent en valeur les
champs de laminaires ˆ la limite infŽrieure de
lÕestran caractŽrisŽ en noir et blanc par son sub-
strat, rocheux ou sableux,

¥ de symboles ponctuels localisant la prŽsence
de diverses esp•ces au milieu de peuplements
prŽdominants. Malheureusement, ce choix nÕest
pas poussŽ jusquÕau bout et, dans la lŽgende,
des Ç champs È et des Ç zones È se trouvent
reprŽsentŽs tant en aplat quÕen ponctuel, ce qui
nuit un peu ˆ la lisibilitŽ de lÕensemble. 

Il faut attendre les annŽes 1950, pour voir appa-
ra”tre une vŽritable cartographie des habitats au-delˆ
de ce qui peut sÕobserver ˆ partir du littoral. Les petits
bateaux c™tiers des stations marines armŽs de leur
sondeur, dÕune benne ou dÕune drague de prŽl•ve-
ment et dÕun syst•me de positionnement fiable vont

le permettre. Les biocŽnoses, prenant en compte la
faune et son substrat, commencent ici ˆ trouver
leur place dans la cartographie marine. En termes
de mŽthodologie dÕacquisition et de rŽalisation, la
carte de la rŽpartition des peuplements benthiques
dans la rŽgion de Roscoff, produite ˆ 1: 50 000 par
Louis Cabioch en 1968 (fig. 5), est donc, dÕune cer-
taine fa•on, innovante (Cabioch 1968).

Plus de 2 400 prŽl•vements ont ŽtŽ nŽcessaires ˆ
lÕidentification dÕune vingtaine de biocŽnoses, ren-
dant complexe la lisibilitŽ de la carte. Celle-ci a ŽtŽ
assurŽe gr‰ce ˆ un jeu de trames permettant en
particulier ˆ lÕauteur dÕintroduire des variantes
comme les cailloutis calcaires reprŽsentŽs sous
forme de briquetage oblique associŽ ˆ la trame du
peuplement dominant. La complexitŽ de la lŽgende
a ŽtŽ rŽsolue en dissociant les caissons dans la carte
de leur explication, dŽveloppŽe ˆ lÕextŽrieur et traitŽe
indŽpendamment. Le gŽorŽfŽrencement est une
autre originalitŽ de cette carte : au positionnement
latitude-longitude, couplŽ ˆ une projection Europe 50
habituelle aux cartes marines, sont associŽes les
hyperboles (amorces obliques) du syst•me de
radionavigation DECCA. Ce syst•me, dŽveloppŽ
pendant la seconde guerre mondiale, a largement
ŽtŽ utilisŽ par les p•cheurs jusquÕen 2000, mais est
maintenant dŽpassŽ par les performances du GPS.

Des cartes gŽomatiques
A partir des annŽes 1980, la rŽvolution informa-

tique permet lÕav•nement de nouvelles technologies
qui viennent bousculer les mŽthodes de travail clas-
siques, en les rempla•ant parfois (calque, trace-
lettres, thŽodolite, etc.), en les complŽtant souvent.

En terme dÕacquisition (fig. 6) :
¥Le GPS pour le positionnement.
¥ LÕorthophotographie littorale : rŽalisŽe entre

2000 et 2002 sur lÕensemble du littoral mŽtropo-
litain par basse mer pour faciliter une cartogra-
phie systŽmatique du littoral. Celle-ci constitue la
rŽfŽrence gŽomŽtrique pour la dŽfinition du rŽfŽ-
rentiel gŽographique littoral (RGL), ce qui
implique que les objets gŽographiques qui y sont
reportŽs le seront aussi. Elle sÕint•gre facilement
dans un SIG.

¥Les images satellites dÕobservation de la Terre :
SPOT1 depuis 1986 fournit des images de 20
m•tres de rŽsolution en panchromatique et 10
m•tres en couleur ou fausse couleur
(proche/moyen infrarouge). Cette rŽsolution est,
depuis 2002, descendue respectivement ˆ 10 et
5 m•tres (voire 2,5 m•tres en super-mode avec
SPOT5).



120 CFC (N¡199 - Mars 2009)

¥Le laser aŽroportŽ (Lidar) : il permet lÕacquisition
de donnŽes alti-bathymŽtriques, du trait de c™te
jusquÕˆ la limite infŽrieure de lÕestran et m•me un
peu au-delˆ puisque sa version bathymŽtrique
permet dÕatteindre une profondeur de 15 m•tres
selon la transparence de lÕeau.

¥ Le sonar latŽral : lÕadaptation de techniques,
dŽveloppŽes ˆ lÕorigine ˆ des fins militaires et
pour les grands fonds (recherches pŽtroli•res,
cartographie des sources hydrothermales, etc.),
permet ici une approche continue, et non plus
discr•te, des peuplements benthiques.

En terme de traitement de la donnŽe : de puis-
sants logiciels statistiques viennent ˆ bout de lots de
donnŽes de plus en plus imposants, et des outils de
krigeage ou de logique floue, intŽgrŽs dans les SIG
ou dans les logiciels de traitement dÕimage, autori-
sent des analyses spatiales inimaginables il y a
encore une gŽnŽration.

En terme de diffusion de lÕinformation gŽogra-
phique : la mise ˆ disposition de lÕinformation numŽ-
rique impose la dŽfinition de nouvelles r•gles :

¥ La rŽalisation de cartes sur ordinateur ˆ travers
des SIG, voire de fa•on interactive sur la toile,
oblige ˆ une Žvolution de la sŽmiologie . En
effet, lÕaffichage ˆ lÕŽcran contraint la symbologie
(trame et couleurs), et la possibilitŽ thŽorique de
zoom ˆ lÕinfini remet en cause les notions clas-
siques dÕŽchelle et de prŽcision. 

¥ De m•me, afin de sÕassurer du bon usage des
cartes, la transmission de fichiers numŽriques
gŽorŽfŽrencŽs doit •tre associŽe ˆ des mŽta-
donnŽes .

M•me si les campagnes de vŽritŽ-terrain restent
incontournables, ces nouvelles technologies rŽvolu-
tionnent la cartographie des biocŽnoses benthiques.
Ce que les exemples ci-apr•s illustrent.

La 3e dimension : Le mod•le numŽrique de ter-
rain (MNT), ŽlaborŽ ˆ partir des enregistrements
Lidar, contribue ˆ une meilleure vision de la rŽparti-
tion des habitats en fonction des niveaux bathymŽ-
triques. Traduits en niveaux dÕimmersion et couplŽs ˆ
des informations relatives au type de substrat et au
mode dÕexposition, il est possible dÕintŽgrer ces don-
nŽes au sein de mod•le de rŽpartition prŽdictive (De
Oliveira 2005). Tout en aidant ˆ la reprŽsentation
dans lÕespace et ˆ mieux comprendre lÕŽtagement
des habitats, lÕutilisation du MNT et de ses dŽrivŽs
permet, par exemple en zone intertidale, de mieux
cerner lÕinfluence du temps dÕimmersion sur le dŽve-
loppement des ceintures algales (fig. 7).

Le suivi temporel de peuplements benthiques :
LÕutilisation de mŽthodes acoustiques permet une
cartographie prŽcise des densitŽs et un suivi rigou-
reux de diverses esp•ces. Dans le cas de lÕŽtude de
la CrŽpidule en baie de Saint Brieuc (fig. 8), le sonar
ˆ balayage latŽral a permis de rŽaliser de vŽritables
photographies (sonogrammes) des fonds marins et
de quantifier lÕextension de ce mollusque gastŽropo-
de invasif. La cartographie de bancs de ma‘rl
(algues calcaires corallinacŽes) en baie de
Concarneau (fig. 9), selon des mŽthodes acous-
tiques, vient relayer celles rŽalisŽes avec des
moyens plus classiques il y a un quart de si•cle. On
observe aisŽment une finesse croissante dans la
dŽlimitation de ce peuplement. Diminution de la sur-
face couverte ou efficacitŽ croissante des moyens
dÕinvestigation ? D•s lors, les cartes Ç anciennes È,
ˆ forte valeur patrimoniale , jusquÕalors remisŽes
dans des tiroirs, ont pu •tre ressorties pour une
seconde vie !

Ainsi, la carte de Louis Cabioch, dans sa version
originale (fig. 6), a ŽtŽ scannŽe, puis gŽorŽfŽrencŽe
et enfin numŽrisŽe. IntŽgrŽe sous SIG, en respectant
la cohŽrence gŽomŽtrique des objets gŽogra-
phiques, la cohŽrence topologique de leurs rela-
tions et une cohŽrence sŽmantique en adoptant la
typologie EUNIS (European Nature Information
System), rŽfŽrence europŽenne de classification des
habitats, cette carte a pu •tre associŽe ˆ ses 
voisines (avec parfois les ajustements nŽcessaires),
permettant une reprŽsentation continue des peuple-
ments benthiques de la Manche occidentale (fig. 10).
Elle est maintenant disponible sur le site du Rebent
(www.rebent.org ) avec les mŽtadonnŽes asso-
ciŽes, comme le recommande la directive europŽen-
ne Inspire pour lÕinteropŽrabilitŽ des informations
gŽographiques. Ces mŽtadonnŽes sont maintenant
indispensables pour assurer la tra•abilitŽ dÕune carte
devenant multisources et multidates.

Terminons par un exemple paradoxal : Si la rŽpar-
tition de la vŽgŽtation marine dans le secteur des
Abers (Finist•re Nord) rŽalisŽe par Jean-Yves
Piriou (Piriou 1987) (fig. 11), rŽsulte ˆ lÕorigine dÕune
interprŽtation dÕun clichŽ infrarouge pris par le satel-
lite dÕobservation SPOT avec 20 m•tres de rŽsolu-
tion, sa transcription cartographique a ŽtŽ rŽalisŽe au
crayon de couleur sur un fond de carte marine ˆ 
1: 20 000. Exemplaire unique et cožteux ˆ reprodui-
re, le voici ˆ la disposition du monde entier, tŽlŽchar-
geable en quelques clics apr•s numŽrisation et appli-
cation des traitements dŽjˆ ŽvoquŽs.
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Conclusion
Au moment de conclure cet aper•u sur un si•cle

de cartographie de la faune et de la flore marine, il ne
faudrait pas se contenter de regarder en arri•re.
Certes les nouvelles technologies ŽvoquŽes ci-dessus
ont permis une mise en valeur de cartes ˆ forte val eur
patrimoniale en les intŽgrant dans un SIG et en les
normalisant pour leur donner une nouvelle vie. Mais il
serait rŽducteur de se limiter ˆ cet aspect. La fin  du
XXe si•cle voit la cartographie du domaine marin intŽ-
grer la 3e dimension, celle du relief ˆ travers les  MNT,
mais aussi la 4e dimension, celle du temps, par la
rŽpŽtitivitŽ possible dans lÕacquisition des donnŽes,
que permet par exemple la tŽlŽdŽtection.

Par ailleurs, croiser des donnŽes aussi variŽes
que lÕŽtat de la mer (houle, courants), son cycle de
marŽe, sa turbiditŽ ou sa tempŽrature, la nature des

fonds, lÕexposition ˆ lÕhydrodynamisme, etc. ; en
dŽgager des produits dŽrivŽs, comme les calculs de
surface, de biomasse ou des temps dÕimmersion ;
gŽrer des bases de donnŽes multisources et multi-
dates, de plus en plus importantes, est de nos jours
possible sous SIG et conduit au dŽveloppement de
mod•les de cartographie prŽdictive. En
sÕaffranchissant des contraintes dÕaccessibilitŽ par-
fois malaisŽe et dÕune temporalitŽ incompressible,
ces mod•les permettent de ne plus se contenter de
rendre compte de lÕobservŽ mais de figurer le pro-
bable ou le potentiel comme Beauchamp lÕavait dŽjˆ
pressenti il y a cent ans.

Si parcourir le domaine c™tier pour en identifier la
faune et la flore paraissait novateur au dŽbut du
si•cle dernier, paradoxalement, cÕest de pouvoir sÕen
passer qui lÕest actuellement !
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Figure 1 : RŽpartition ocŽanographique des vŽgŽtaux marins dans la rŽgion de Roscoff - Joubin, 1909

Figure 2 : Esquisse bionomique de la plage de TerrŽn•s (baie de Morlaix) - de Beauchamp, 1913
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Figure 3 : Cartographie de la vŽgŽtation marine dans lÕarchipel de Mol•ne (Finist•re) - FlocÕh, 1967 [extrait]

Figure 4 : Cartographie des champs dÕalgues des Sept Iles ˆ BrŽhat - Perez et al., 1979 [feuille de Plougrescant]
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Figure 5 : RŽpartition des peuplements benthiques dans la rŽgion de Roscoff - Cabioch, 1968

Figure 6 : Principales technologies mises en Ïuvre pour la cartographie des habitats benthiques :
(a) positionnement GPS des stations dÕobservation sur orthophotographies littorales, (b) image satellite, 

SPOT5, (c) et (d) alti-bathymŽtrie acquise au laser aŽroportŽ, Lidar, (e) mosa•que 
acoustique acquise au sonar ˆ balayage latŽral. © Rebent
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Figure 7 : (a) Mod•le numŽrique de terrain (MNT) issu de donnŽes acquises par Lidar ; (b) DŽclinaison 
des valeurs altimŽtriques en niveaux dÕimmersion (%) avec, ici dans le cas du secteur des Abers, des valeurs de 23%

pour la pleine mer moyenne de mortes eaux (PMME) et de 77% pour la basse mer moyenne de mortes eaux (BMME) ;
(c) ƒtagement des ceintures algales en fonction des niveaux de marŽe. © Rebent

Figure 8 : Suivi de lÕŽvolution de la CrŽpidule en baie de Saint Brieuc : (a) sonogramme (photographie 
acoustique ˆ partir dÕun sonar ˆ balayage latŽral) ; fonds colonisŽs par des crŽpidules (b) et (c)



126 CFC (N¡199 - Mars 2009)

Figure 9 : DiffŽrentes technologies utilisŽes pour le suivi des bancs de Ma‘rl en baie de Concarneau. 
Observations ponctuelles : 1976 (ChassŽ & GlŽmarec) et 2002 (Grall). MŽthodes acoustiques : 2006 (Ehrhold)

Figure 10 : Typologie EUNIS appliquŽe ˆ un ensemble de cartes des biocŽnoses benthiques
pour la Manche occidentale
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Figure 11 : Cartographie de la vŽgŽtation marine du secteur des Abers (Finist•re) par interprŽtation dÕun clichŽ
Infrarouge SPOT5 (a). LÕoriginal coloriŽ sur carte marine (b) puis repris sous SIG (c)


